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Glorieuse Nativité  

de la Très Sainte Vierge

Le 8 septembre, nous avons fêté la 
Nativité de la Très Sainte Vierge. 

Quel jour béni ! C'est le jour qui annonce 
le Salut à la terre ; c'est l'heure bénie qui 
nous promet l'Homme-Dieu, Jésus, notre 
Rédempteur.

Saluons l'aurore brillante, l'étoile de 

Jacob qui annonce la venue du Soleil de 

justice ! Tous les peuples sont alors les 
esclaves du démon ; mais vous paraissez, 
Fille bénie, pleine de grâces, et Lucifer est 
vaincu, la tête d'Holopherne tombe aux 
pieds de la nouvelle Judith ; la justice va 
paraître, le ciel va être glorifié et la terre 
renouvelée. Bénissons la femme forte qui 
nous apporte la paix et le bonheur ; saluons 
sa naissance par des acclamations d'allé-
gresse et de joie !

Recueillons-nous aux pieds de l'Au-

guste Enfant dont nous honorons la 

glorieuse naissance. Implorons la misé-
ricorde divine ; promettons à notre Mère 
de renaître, avec son aide, à la vie de la 
grâce, et de ne plus l'attrister par nos in-
gratitudes. Portons à son saint berceau les 

fleurs de nos saints désirs, couvrons-le des 
lis de la pureté, des violettes de l'humilité, 
des roses de la charité, des immortelles de 
la persévérance, et demandons à l'auguste 

Reine de nos cœurs de nous inonder de ses 
virginales bénédictions.

Abbé Michel Rebourgeon

M L nous recom-
mandait chaudement d'étudier le livre 

Libéralisme et Catholicisme de l'abbé Ange 
Roussel, que vous pouvez trouver aux Édi-
tions de Chiré ou chez Clovis Éditions. Voici 
quelques passages significatifs, pour mieux 
comprendre l'impact de cette hérésie, cet air 
vicié que nous respirons tous à longueur de 
temps…

Le père du libéralisme fut natu-
rellement le premier révolté, Satan 

lui-même. Refusant avec orgueil le don 
surnaturel et obligatoire de la grâce pour 
ne pas dépendre davantage de son Auteur 
et Bienfaiteur, il lança dans les profon-
deurs du Ciel le premier cri de rébellion 
« Non serviam », Je n'obéirai pas, auquel 
l'archange saint Michel opposa victorieu-
sement l'affirmation du droit suprême de 
Dieu « Quis ut Deus ? », Qui est comme 
Dieu ? devenant ainsi le patron et le modèle 
de tous ceux qui, dans la suite des temps, se 
feraient les défenseurs des droits divins. Le 
pape Léon XIII, dans son encyclique Liber-
tas, l'affirme également : « Il en est un grand 
nombre qui, à l'exemple de Lucifer, de qui est 
le mot criminel “Je ne servirai pas”, entendent 
par ce mot “Liberté” ce qui n'est qu'une pure et 

absurde licence. Tels sont ceux qui appartien-
nent à cette école si répandue et si puissante, et 
qui, empruntant leur nom au mot de Liberté 
veulent être appelés “Libéraux”. »

Ce n'est qu'au xvie siècle que le libé-
ralisme a essayé, avec Luther, de se poser 
en système et de se formuler en doctrine. 
Secouant l'autorité doctrinale de l'Église, 
Luther érige la liberté individuelle en 
principe dans le domaine religieux en 
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Le libéralisme : qu'est-ce ?

« ô vous qui flottez sur les eaux agitées de la vaste mer

… levez les yeux vers l'étoile, invoquez Marie. » 

(Saint Bernard de Clairvaux)

L'Etoile de la Mer



proclamant le « libre examen ». Ce libre 
examen devait étendre ses ravages en tout 
domaine, philosophique avec Descartes 
et Kant, social et politique avec Rousseau 
et Tolstoï.

À partir de la Renaissance païenne 
et de la Réforme protestante, on assiste 
au développement progressif dans les 
esprits, les institutions et les lois, du na-
turalisme et du rationalisme. Le natura-
lisme est le système qui tend à éliminer 
méthodiquement Dieu et sa souverai-
neté suprême de l'ordre des choses de ce 
monde appelé « nature ». Il chasse Dieu 
de la vie publique, au nom de la liberté 
de conscience : ce sera plus tard le « laï-
cisme » ; puis il combat tout surnaturel 
même sur le plan de la vie privée et fait 
disparaître Dieu en le confondant avec 
l'homme, l'État ou le monde et déclare 
que la nature est totalement libre.

Le rationalisme ne diffère pas réel-
lement du naturalisme, mais se présente 
plus explicitement comme un système de 
connaissance où la raison absolument 
autonome de l'homme est promue ar-
bitre suprême et unique du vrai et du 
faux, du bien et du mal. « Le principe de 
tout rationalisme, dit le pape Léon XIII, 
c'est la domination souveraine de la raison 
humaine, qui, refusant l'obéissance due à 
la Raison divine et éternelle, et prétendant 
ne relever que d'elle-même ne se reconnaît 
qu'elle seule pour principe suprême, source 
et juge de la vérité ».

Les « sociétés de pensée », les loges 
maçonniques, furent les usines où s'éla-
borèrent les formules du nouveau culte 
naturaliste et rationaliste, les séminaires 
d'où sortirent ses apôtres fanatiques et 
sectaires. Grâce à leur activité, le mou-
vement réformiste de 1789 devint rapi-
dement révolutionnaire. Ce fut alors le 
triomphe universel du rationalisme. La 
Révolution est ainsi la révolte organi-
sée contre le droit public de l'Église et 
contre la royauté sociale de Notre-Sei-
gneur Jésus-Christ. La Révolution, sous 
prétexte d'égalité, a supprimé les privi-
lèges utiles, les organisations tutélaires ; 
sous prétexte de liberté, a substitué aux 

libertés hiérarchisées une folle et funeste 
indépendance.

Le libéralisme moderne n'est que le 
nom nouveau du naturalisme et du ratio-
nalisme ; l'accent est porté sur la liberté. 
Le libéralisme du xixe  siècle prône 
l'autonomie absolue de l'individu, de 
sa raison et de sa volonté, la liberté 
de pensée, la liberté de conscience, le 
progrès indéfini jusqu'à la déification 
de l'homme. Il triomphe de plus en plus 
sous le nom de « laïcisme ». Ce laïcisme 
apparaît avec tous les caractères d'une 
philosophie, d'une secte, d'une religion.

Pour bien comprendre l'opposition ra-
dicale entre la pensée catholique et la pen-
sée libérale au sujet de la liberté, prenons 
un exemple : le libéral comme le catho-
lique prônent la liberté de conscience. 
Mais le catholique entend par là, la pleine 
faculté pour chacun de connaître, d'ai-
mer et de servir Dieu sans entraves, le 
droit pour l'Église d'accomplir sa mis-
sion dans le monde. Le libéral, lui, veut 
affirmer par là, la pleine indépendance 
de tout homme dans l'ordre religieux, la 
liberté de croire ce qu'il voudra ou même 
de ne rien croire du tout ; c'est le droit à 
l'erreur et à l'apostasie.

Tandis que la liberté catholique est 
une force réglée par la raison et la foi, ca-
nalisée et dirigée par la loi et l'autorité, 
la liberté « libérale » devient synonyme 
d'indépendance plus ou moins absolue à 
l'égard de la règle, de l'autorité, de la loi…

Le libéral est fanatique d'indépen-
dance, il la prône jusqu'à l'absurdité, en 
tout domaine : l'indépendance du vrai et 
du bien à l'égard de l'être : c'est la philo-
sophie relativiste de la « mobilité » et du 
« devenir » ; l'indépendance de l'intelli-
gence à l'égard de son objet : souveraine, la 
raison n'a pas à se soumettre à son objet, 
elle le crée, d'où l'évolution radicale de la 
vérité, c'est le subjectivisme relativiste ; 
l'indépendance de la volonté à l'égard de 
l'intelligence : force arbitraire et aveugle, 
la volonté n'a point à se soucier des ju-
gements et estimations de la raison, elle 
crée le bien comme la raison fait le vrai ; 

l'indépendance de la conscience à l'égard 
de la règle objective, de la loi : elle s'érige 
elle-même en règle suprême de la mo-
ralité ; l'indépendance des puissances 
anarchiques du sentiment à l'égard de la 
raison : c'est un des caractères du roman-
tisme, ennemi de la présidence de la rai-
son ; l'indépendance du corps à l'égard de 
l'âme, de l'animalité vis-à-vis de la raison : 
c'est le renversement radical des valeurs 
humaines ; l'indépendance du présent à 
l'égard du passé : d'où le mépris de la tra-
dition, l'amour morbide du nouveau sous 
prétexte de progrès (modernisme et pro-
gressisme) ; l'indépendance de la raison 
et de la science à l'égard de la foi : c'est le 
rationalisme ; l'indépendance de l'indi-
vidu à l'égard de toute société : de l'en-
fant vis-à-vis de ses parents, de la femme 
à l'égard de son mari, du citoyen à l'égard 
de l'État, du fidèle vis-à-vis de l'Église. 
C'est l'individualisme anarchique. L'in-
dépendance de l'ouvrier à l'égard de son 
patron, égalité coopérative substituée à 
la hiérarchie corporative qui conduit à la 
lutte des classes et au soviétisme. L'indé-
pendance de l'homme, de la famille, de 
la profession, de l'État à l'égard de Dieu, 
de Jésus-Christ, de l'Église : c'est selon les 
points de vue le naturalisme, le laïcisme, 
le latitudinarisme.

Le libéralisme est l'hérésie-type, radi-
cale : il contient toutes les autres comme 
leur principe et leur source. Il est le ren-
versement des valeurs, le dérèglement 
de la liberté ; il est le système qui pré-
tend justifier le dérèglement pratique de 
la liberté par le renversement théorique 
des valeurs. De plus, il est encore moins 
une doctrine cohérente qu'une maladie 
de l'esprit, une perversion du sentiment 
à base d'orgueil, une affection déréglée 
de l'homme pour la liberté-indépen-
dance qui le rend impatient de la loi et 
de l'autorité.

Il nous faut connaître cette hérésie, 
cette maladie, ce fanatisme, pour plus 
facilement comprendre, cerner le libéra-
lisme dit catholique et indiquer ensuite 
les remèdes appropriés… 

(à suivre)



Annonces diverses

Chronique

Horaires habituels  

des messes 

Prieuré Saint-Maximin 
2221 av. de la Résistance  
83000 Toulon 
Téléphone 04 94 46 03 16
Semaine (en principe) :
 lundi, mardi, mercredi et ven-

dredi : 18 h 30 (sauf 1er vendredi 
du mois) 

 samedi : 7 h 45 (sauf 1er du mois)

Église Sainte-Philomène
125 bd Grignan, 83000 Toulon
Téléphone 04 94 46 03 16
Dimanches et fêtes : 9 h 30 et 18 h 30 
sauf : Noël, Pâques, Pentecôte, 
Assomption et deuxième dimanche 
de juin (se renseigner)
Semaine :

 jeudi : 18 h 30
 1ers vendredi et samedi du mois : 

18 h 30

Cours Saint-Dominique, Saint-Pré, 
83170 La Celle
Téléphone 04 94 69 12 24
Dimanches et fêtes : 11 heures
Semaine :

	lundi : 7 h 30
	mardi et jeudi : 7 h 15
 mercredi et vendredi : 9 h  05
 samedi : 8 heures
 vacances scolaires : 8 heures 

(se renseigner)

 Mercredi 11 septembre : rentrée du catéchisme 
à Toulon ; à 11 heures, au Prieuré, inscription 
des enfants, constitution des différents groupes 
et fixation des horaires de l’année pour chaque 
groupe. Que toutes les familles ayant des en-
fants à inscrire soient représentées ! Le premier 
cours de catéchisme sera donné le mercredi 
suivant, 18 septembre.

 Dimanche 15 et lundi 16 septembre : rentrée 
des classes au cours saint Dominique de Saint-
Pré. Prions pour tous les enfants qui feront leur 
rentrée, en ces jours, dans toutes nos écoles !

 Le dimanche 6 octobre, au Prieuré, aura 
lieu une kermesse de rentrée, avec pique-
nique, des attractions et stands et le tirage de 
la tombola. Venez nombreux pour soutenir 
l’œuvre du Prieuré qui ne peut se maintenir 
que grâce à votre générosité et pour soutenir la 
cohésion entre nous tous, dans le bon combat 
de la Foi et pour le rayonnement apostolique 

de nos chapelles. L’année 2020 marquera les 
cinquante ans de la Fraternité Sacerdotale 
Saint-Pie X, fer de lance de la Tradition : venez 
ainsi la soutenir à travers l’œuvre du Prieuré 
qui vous donne des prêtres et les sacrements 
nécessaires à votre sanctification.

 Le jeudi 10 octobre, les prêtres du Doyenné 
seront en récollection !

 La quête annuelle pour les missions aura lieu 
après les messes le dimanche 20 octobre.

 Le pèlerinage du Christ-Roi à Lourdes débu-
tera le samedi 26 octobre pour se terminer 
le lundi 28 octobre. Comme chaque année, 
l’Association Sainte-Philomène organise un 
car pour s’y rendre, qui partira de Toulon le 
vendredi 25 octobre au matin, et sera de retour 
le lundi soir 28 octobre. Les bulletins d’inscrip-
tion à ce pèlerinage seront distribués prochai-
nement par les responsables de l’Association 
Sainte-Philomène.

Conférences et réunions

	Réunion du Cercle Saint-Michel 
(cercle d’étude doctrinale, historique 
et politique, pour servir au Règne du 
Christ et à la Contre-révolution) : le 
vendredi 27 septembre, au Prieuré 
à 19 h 15. Étude de Pour qu’il règne 

de Jean Ousset (5e chapitre).

	Catéchisme pour adultes, par 

M.  l'abbé Rebourgeon : le lundi 

23 septembre, à 20 h 30, à Saint-Pré.

	Catéchisme pour adultes, par 

M.  l'abbé Rebourgeon : le ven-

dredi 20 septembre, de 14 h 50 à 

16 heures, à Saint-Pré.

	Cours du soir, avec M. l'abbé Serres-

Ponthieu : le vendredi 20  sep-

tembre, à 20 h 30, chez M. et Mme 

du Crest. Sujet : Les vertus morales.

	Réunion du Cercle d'études, avec 

M. l'abbé Serres-Ponthieu : le same-

di 21 septembre, à 19 h 45, chez Mme 

Tellier. Sujet : Les vertus morales.

Le 2 juillet, à l'église paroissiale de Cuers, en présence de plus de cinq cents personnes, se 
déroula la messe d'obsèques de Claire de Pierrefeu, décédée à l'âge de 15 ans. Continuons 
à prier pour le repos de son âme et pour sa chère famille si méritante. Elle est inhumée dans 
le cimetière de Cuers.



Le 20 août, à l’église Sainte-Philomène, il y eut les obsèques de M. Marcel Bourdin, décédé 
à l’âge de 76 ans et inhumé au cimetière central de Toulon. Requiescat in pace.

Baptême de Léo 
Descalzo le 13 juillet, 

à Saint-Pré.

Baptême de Clément 
Pilon le 3 août, à l’église 

Sainte-Philomène.

Prises d’habit et Premiers Vœux 
à Saint-Pré, le 3 août.

Baptême 
d’Agnès 
Moustardier 
le 15 août,  
à Saint-Pré.

Professions perpétuelles à Saint-Pré, le 22 août.

Le 30 août a eu lieu, en l'église St-Jean à la Porte Latine de La Valette, la messe d'obsèques 
de M. Jean-Louis Hausermann, décédé le 27 à l'âge de 85 ans, suivie de l'inhumation au 
cimetière de La Valette. Requiescat in pace.





Saint Véran, septembre 481

Saint Véran1 est le fils aîné du sénateur 
saint Eucher et de sainte Jalle, établis en 

pays d’Aigues. Adulte, Eucher se convertit au 
catholicisme.

Peut-être parce que des barbares Alains ou 
Burgondes tuaient les hommes et emmenaient 
les garçons, il semble que devant l’invasion, en 
416, Galla, enceinte de Salonius, put demeurer 
en sûreté sur place, tandis qu’Eucher et Véran 
se retirèrent au monastère de Lérins.

Là, Véran, avec les autres cénobites, vit sous 
la houlette du fondateur, saint Honorat2. Un 
jour que Véran peinait à creuser pour trouver 
une source, Honorat, nouveau Moïse, fit cou-

ler miraculeusement une source à partir d’un 
rocher.

L’invasion passée, il semble qu’Eucher soit 

allé chercher sa famille pour demeurer, non plus 
avec les cénobites sur l’île principale, mais sur 
l’île de Lero (Ste-Marguerite), confiant l’édu-

cation de Salonius et de Véran aux auspices suc-
cessives des saints Hilaire, Salvien et Vincent3.

Puis, Eucher se rapatrie avec Galla à Beau-

mont-de-Pertuis, reclus dans un réduit rocheux.
Eucher dédie l’opuscule Formules du discer-

nement spirituel à son fils Véran devenu ermite 
dans les Alpes-Maritimes.

En 434, Eucher devient archevêque de 
Lyon. Dès 440, Salonius est évêque de Genève, 
tandis que Véran ne sera évêque de Vence qu’en 
446.

En 450, Véran, son frère Salonius et saint 

Cérat, évêque de Grenoble, écrivent au pape 
Léon une lettre, lui soumettant un texte contre 
l’hérésie monophysite d’Eutychès qui risquait 

d’atteindre l’Occident. Dans la même ligne, 
saint Véran a vraisemblablement assisté au 

concile d’Arles de décembre 451.
Vence et les autres évêchés des Alpes-Ma-

ritimes n’étaient plus suffragants d’Arles, mais, 

depuis 445, d’Embrun, sur décision du pape 
saint Léon. Cependant Auxanius, évêque d’Aix, 
revendiquait une suprématie sur les Alpes-
Maritimes. Saint Véran et les autres évêques 
des Alpes-Maritimes écrivirent donc au pape 
Léon, lequel reprocha à Ingénuus, évêque d’Em-

1 À ne pas confondre avec saint Véran, 
évêque de Cavaillon (-19.10.589), patron du 
célèbre village éponyme.
2 L’Étoile de la Mer, janvier 2014.
3 L’Étoile de la Mer, juin 2013.

prier près de l’arbre jusqu’au matin. À l’aube, 
l’épée est fleurie car pendant la nuit un liseron 
rouge s’était enroulé autour de l’épée. Le soir, 
Euric leva le siège et Vence fut sauvée. Ce qui 
valut à Véran le surnom de « Defensor civitatis », 
avant de décéder en septembre 481. Son corps 
fut enseveli dans l’église cathédrale de Vence. 
En 481, il est canonisé.

Au sixième siècle fut érigée une église Saint-
Véran à Cagnes-sur-mer, près de Lérins, puis un 
monastère Saint-Véran en 1010.

Saint Lambert Péloguin8, évêque de Vence 
de 1114 à 1154, envoya des reliques de saint Vé-

ran, pour qui il avait une grande dévotion, à 
Bauduen9, alors dans le diocèse de Riez, mais 
depuis dans celui de Fréjus-Toulon.

En 1466, Rafaël Monso, évêque de Vence, 
fit exhumer le corps de saint Véran ; son chef 

fut déposé dans un buste d’argent qui fut fondu 
sous la révolution, avant d’être réintroduit en 
1825 dans un buste de bronze doré.

Saint Véran, cité au Martyrologe de saint Jé-
rôme et au Martyrologe romain au 11 novembre, 
comme ayant été enseveli à Lyon10, est cité au 
Martyrologe de France au 9 septembre, et dans 
le diocèse de Fréjus-Toulon au 11 septembre, 
mais fêté communément le 10 septembre.

Abbé Laurent Serres-Ponthieu

8 L’Étoile de la Mer, mai 2018.
9 Ville natale de saint Lambert, au bord du 
Verdon au lac de Sainte-Croix.
10 Peut-être en raison de l’occupation 
wisigothique.

brun, de n’avoir pas défendu ses droits contre 
la prétention de l’évêque d’Aix. Le pape suivant, 
saint Hilaire, un temps circonvenu par l’évêque 
d’Aix, rendra ensuite à l’évêque d’Embrun tous 
ses droits, grâce à la lettre que saint Véran avait 
adressée au pape précédent.

Saint Mamert, archevêque métropolitain 
de Vienne, voulant contrer l’arianisme, vint 
confirmer l’élection de saint Marcel4 et l’or-
donna prêtre et évêque de Die en 463. Ce sacre 
fut reproché pour avoir lésé la prérogative de 
l’archevêque métropolitain d’Arles. Sur la dé-
nonciation du roi Gondioc, le pape saint Hi-
laire 1er envoya une lettre le 10 octobre 463 à 
Léonce, archevêque d’Arles, demandant qu’un 
concile fît une enquête. Saint Véran participa à 

ce concile d’Arles, avec dix-neuf autres évêques. 
En réponse, le 24 février 464, le pape déclare 
vouloir user d’indulgence envers saint Marcel, 
et charge saint Véran de menacer saint Mamert 
de lui enlever ses quatre évêchés suffragants s’il 
ne respectait pas les limites de sa province.

Après la chute de l’empire romain d’Occi-
dent du 4 septembre 476, Euric5, roi arien6 des 
Wisigoths, en profita pour envahir la Provence ! 
Il combattit d’abord les Burgondes au nord, puis 
pénétra la Provence. Les Vençois étant mena-
cés par l’avancée des Goths, la légende raconte 

que saint Véran les emmena en sûreté dans une 
forteresse sous le Baou7, puis, revêtu d’insignes 
épiscopaux et empoignant la crosse, il se dirige 
sur sa mule vers le camp d’Euric, accompagné 
d’un enfant qui portait une croix. Véran apos-
tropha Euric : « Je suis Véran, évêque de Vence. 
Je viens te supplier d’épargner ma cité et ses ha-
bitants, ô toi roi des païens » ; Euric fait tour-

noyer son épée au-dessus de la tête du prélat 
qui priait à voix basse, quand l’épée se planta 
dans un arbre ; Euric s’avança vers Véran et lui 
dit : « Évêque, si mon arme demain est fleurie, 

je t’épargnerai, toi et ta cité » ; Véran se retira 

4 L’Étoile de la Mer, avril 2013.
5 Euric s’était tenu au bord du Rhône, aussi 
l’empereur romain Anthémius envoya des 
légats pour le dissuader d’envahir la Provence. 
Peine perdue, Euric fit les massacrer, traversa le 
Rhône en 471 et ravagea l’ouest de la Provence. 
En 474, Népos, nouvel empereur romain 
d’Occident, concède l’Auvergne à Euric à la 
condition de ne plus pénétrer en Provence…
6 Les ariens niaient la divinité du Christ.
7 Appelé le Baou des Blancs depuis que les 
Pénitents Blancs y montaient chaque année en 
pèlerinage.

Buste-reliquaire de saint Véran,  

cathédrale Nativité de Notre-Dame, Vence


